
 
SOLIDARITÉ
FÉMINISTE

TRANSNATIONALE 

un
antidote

à
l’écocide



partager des histoires...
donner vie à des récits riches

d’expériences locales et
des stratégies régionales pour

la justice climatique féministe

IL EST NON SEULEMENT
PLUS QUE TEMPS DE S’ORGANISER :

IL EST ESSENTIEL DE LE FAIRE.
De juin à octobre 2023, nos cercles de partage

sur la justice climatique féministe ont rassemblé
des activistes pour le climat venant d’Afrique,

d’Asie, d’Amérique Latine et des Caraïbes.
 



Nous
nous

retrouvons
ensemble,

......pour 
témoigner

de la
diversité

des visages 
de la crise 
climatique



Des
vagues

de 
chaleur 
extrême

 aux 
sécheresses

en passant par
des typhons et des 
ouragans toujours 

plus forts,

mais aussi les 
incendies
de forêt

, la hausse
du niveau de 

la mer  et l’érosion accélérée 
du littoral



Nous venons de 
l’Asie du Sud et  

du Sud-Est,
de l’Asie centrale,

d’Amérique Latine,
des Caraïbes et d’Afrique,

où les réalités
et la volatilité de

la crise climatique
deviennent de plus en 

plus extrêmes.



“ l’écocide ”  
est un thème qui émerge avec fracas
illustrant la façon dont la destruction 

environnementale se trouve à l’intersection des 
attaques culturelles et sociales contre  

les groupes marginalisés. En Afrique, en Asie 
septentrionale, centrale et occidentale, en 
Amérique Latine, les femmes autochtones 

paysannes  sont confrontées à la dure réalité 
des migrations forcées dues aux événements 

climatiques extrêmes et à la perte de la 
biodiversité, laissant de graves séquelles sur  

leur santé mentale.



Dans les Caraïbes, en Asie du Sud-Est et
dans le Pacifique, le déclin économique lié au 

climat et la violence croissante à l’encontre des 
communautés de pêcheur·se·s touchent de façon 

disproportionnée les femmes
et les personnes LGBTQIA+.



La nécessité de résistance 
et de résilience est plus

urgente que jamais.
.Nos efforts collectifs doivent notamment

passer de la survie pure et simple pour évoluer
vers la culture d’un esprit collectif du soin qui 

revendique notre humanité. Quand nous partageons 
nos stratégies, il est clair que notre combat pour

la justice se doit d’englober le plaidoyer, 
l’organisation intersectionnelle et la

revendication des savoirs traditionnels.



« Notre plaidoyer
contre les pouvoirs
et notre approche

critique contre 
l’hégémonie

doivent coïncider
avec les pratiques

alternatives
employées par

les communautés » 
 

- Amasai Jeke, Fidji

en mettant la lumière sur l’interaction entre
la participation aux structures d’État et

les initiatives de terrain.



Partout se trouvent des alternatives 
féministes aux crises multiples...

Des paysannes
d’Indonésie qui plantent 
du sorgho aux collectifs 

agroécologiques des 
Philippines qui occupent

les terres. Que ce soit par le 
biais de la planification des 

énergies renouvelables
au Vietnam ou

la préservation des semences indigènes 
au Honduras, ces initiatives sont une 

manifestation de la résilience et de 
l’innovation des communautés

qui s’adaptent à la crise climatique.



Nos cercles ont mis en
avant le besoin de

 
soutenir les 
alternatives

économiques
féministes, 

défendre
la fusion

de la sagesse
traditionnelle et
de la technologie

moderne,

rendre les enjeux
compliqués plus 

accessibles
et digérables



De nos dialogues émane un appel transformateur 
à l’activisme régénératif, en insistant sur le soutien 
mutuel et la guérison. Les séquelles émotionnelles 

de la dégradation de l’environnement sont 
profondes, comme l’a affirmé une personne 

participante, de façon poignante :

« Ils nous tuent : non pas uniquement
avec les effets physiques de

la dégradation de l’environnement, 
mais aussi notre esprit.
Nous sommes épuisées.

Par conséquent, il nous faut nous 
demander comment nous voyons-nous 

et nous soutenons-nous
au beau milieu

de cette situation désolante ? »

- Ruth Nyambura, Kenya

En créant des espaces pour contenir
la douleur collective, nous cultivons la résilience

sans succomber au désespoir.



Au sein des mouvements pour le 
climat, la décolonisation est une 

nécessité tout aussi vitale.

Le mouvement écologique au Rojava est un exemple 
convaincant où s’entrecroisent l’écologie sociale

et la vie quotidienne, preuve s’il en est de 
l’interconnexion de nos luttes. L’urgence de la solidarité 

transnationale résonne profondément ; les exemples 
historiques tels que la résistance contre l’accaparement 

des terres au Mozambique, illustrent la puissance de 
l’action collective au-delà des frontières.

. 

. 

Nos cercles reconnaissent 
comme il est  

important d’amplifier 
les voix des personnes 

marginalisées. 



Aucune lutte n’existe en vase clos ;
chaque combat est interconnecté, et 

appelle à la solidarité et au soutien mutuel.

Et pourtant, les défis demeurent dans 
notre quête de justice climatique, qu’il 

s’agisse de l’obtention de fonds ou de la 
construction d’alliances.

Cartographier les organisations et
favoriser la création de liens sont

des étapes essentielles pour donner du 
pouvoiraux efforts sur le terrain.  

Nous avons besoin de 
financements flexibles

qui soutiennent les initiatives
sans compromettre

leur intégrité.



À mesure que nous nous connectons ici 
et ailleurs, notre engagement à forger 

de la solidarité reste inébranlable. Nous 
continuerons de partager nos savoirs et 
de nous mobiliser pour faire résolument 

bouger les paradigmes dans la lutte 
pour la justice écologique féministe.

. 

Ensemble,
nos voix

sont puissantes
et nos actions

sont essentielles
pour un avenir

juste et
durable.



Nos solidarités
féministes transnationales nous 

rapprochent d’un monde qui 
considère comme priorité

la justice,
l’équité

et le soin
pour 

toustes.
Merci à toustes celleux qui ont donné forme 

à ce fanzine et partagé leurs expériences 
de l’organisation radicale pour la justice 

climatique féministe.

Ce zine a été conçu par Nzilani Simu.


